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—  V a r s o y i e ,  3  Mars. M. le conseil- 
ler d’etat Biernacki, siegeant dans la 
commission de 1’Interieur etdes Cultes, 
et president le comite institue poor 
ruettre en ordre les lois et reglements 
administratifs, a ete nomine membre 
de cette com m ission, avec voix deli
berative et jouissance des privileges des 
directeurs de d ep artm ents et le droit 
d ’anciennete dans le rang de membre,
A partir du 3o Janv. ( n  Fev.) i 83g.

— Par un oukase, en date du 8 (20) 
Novembre dernier, le rneme conseiller 
d’etat Biernacki a ete nomine con
seiller d’etat actuel, en recompense 
du zele exemplaire dont il a fait preuve, 
dans I’exercice des fonctions impor- 
tantes A lui confiees.

P A R T IE  P O L IT ia U E .
-  P a r i s ,  2 1 Fevrier.  -  La question 

de la non-ratification du traite, rela- 
tif au droit de visite, preoccupe for- 
tenient la presse parisienne. On lit a 
ce sujet dans la P a t r i e :

.11 parait que de nouvelles compli
cations vont encore accroitre les em- 
barras du ministóre francais. Nous 
tenons d’une source certaine, que 
M. le general C ass, ambassadeur des 
Etats-Unis, vient de deposer, entre les 
mains du ministre des affaires etran-

geresj line note officielle , dans laquelle 
il proteste energiquement contre le  
traite. Parmi les documens importans, 
cites a I’appui de cette note, il en est 
un qui contient le releve exact du 
commerce babituel, fait par les Etats- 
Unis dans le s  mers aujourd’hui parta- 
gees par les zones. II en resulte que 
les navires qui sont forcem eat appe- 
les a les traverser, jaugent ensemble 
82.8,583  tonneaux, ce qui donne, pour 
l’allee et le retour, un mouvement de 
1,657,166 tonneaux.

La note ajoute que, plutót que 
de renoncer a la liberie de son com 
merce, le gouvernement americain pre- 
fererait mille fois la guerre.

-  Bien que toutes les feuilles le- 
gitimistes protestent avec beaucoup de 
chaleur contre la pretendue alliance 
des Carlistes avec les Christinos, dans 
le but d’operer un soulevement en Es- 
pagne , d n’en est pas moins positif 
que les partisans de Marie Christine 
se donnent beaucoup de mouvement, 
et qu’un assez grand nombre de gene- 
raux, qui ont combattu dans les rangs 
des troupes de D. Carlos, appartien- 
nent maintenant A la phalange de l’ex- 
Reine-regente. 

j — Le general Bugeaud vient de



porter le dernier coup a la puissance 
d’A b-del-kader, etdelecontraindre de 
chcrcher un refuge sur les terres de 
Maroc. D ’apres les dernieres nouvel- 
les de I’Algerie, publiees par le gou- 
vernement, le fort de Sebdon, ou la 
Frasna, a 10 lieues, sud, de Tlemecen , 
a ete detruit de fond en comble, le 9. 
G’etait la derniere place de la seconde 
ligne de l’Emir. Les Arabes, dans 
cette campagne , ont laisse en fuyant 
14 pieces de canon, dont 7 avaient ete 
fondues a Tlemecen. Quinze tribus ont 
fait leur soumission.

— Le journal legitimiste de Lyon 
assure que Cabrera n’a pas quitte cette 
ville, et ne songe meme pas a s’en e- 
loigner.

— Lnelettre  deBarcelone du i 5 Fe- 
v rie r, recue a Paris, annonce que le 
bruit courait dans la -ville, que la junte 
de vigilance, dont les actes arbitraires 
ont eu, l’anne'e derniere, tant de reten- 
tissement, allait se reconstituer sur les 
memes bases. Cette nouvelle merite 
d’autant plus confirmation que d’autres 
lettres de Barcelone, en date du 16, ne 
font aucune mention de ce bruit.

— On lit dans la Presse : On se 
rappelle que le roi de Hollande avait 
renouvele dernierement sa pretention 
de souverainete exclusive sur les bou- 
cbes clu Rhin,' et qu’il avait, en con
sequence, rendu une ordonnance d ’a
pres laquelle, — tous les bateaux & va- 
peur du Rhin auraient ete obliges de 
se m unir d ’une permission temporaire - 
de franchir ce fleuve sur le territoire 
hollandais. Nous apprenons de bonne 
source, que le roi de Prusse, avant de 
ceder a Tinvitation du roi de Hollande, 
de faire une v’rsite a la cour de la 
Haye, a exige et obtenu de M.Rochus- 
seti, envoye extraordinaire et .pleni- 
potentiaire de Hollande, que cette puis
sance se desistbt b jamais de toute pre- > 
tention qui pourrait entraver la liber- 
te de navigation sue le Rhin, liberte

proclamee par le congres de Vienne 
en faveur de toutes les nations.

— M. Caignez, doyen des auteurs 
dramatiques , est m ort hier a Belle
ville, a l’age de 86 ans. M. Caignez, 
malgre ses nombreux ouvrages, dont 
le plus populaire est le dranie de la 
Pie Voleuse , est mort pauvre. Depuis 
plusieurs annees il vivait d’une pension 
que lui faisait la societe des auteurs 
dramatiques.

— L o n d r e s , 2 2  Fevrier. — Dans 
les seances du 18 et du 21, la cham- 
bre des communes s’est occupee de 
l’amendemenl de M. Villiers, relative- 
ment b l’abolition complete du bill des 
cereales.

Plusieurs orateurs qui se sont pro
nonces pour un droit fixe, ont decla
re qu’ils ne pourraient point voter en 
faveur de la proposition de M. Villiers. 
II est done probable que cette propo
sition aura contre elle une majorite 
plus forte encore que celle qui a fait 
rejeter l’amendement de lord John 
Russell.

— Le 21, le ministre des affaires e- 
trangeres, comte d’Aberdeen, a annon
ce, dans la chambre des lords, que les 
ratifications du traite relatif au droit 
de visite, avaient ete echange'es dans 
le departement des affaires etrangeres, 
de la part de l’Autricbe, de la Prusse, 
de la Russie et de la Grande-Bretagne. 
Le ministre a declare' que le protocole 
etait reste ouvert pour la France , qui 
n ’avait point encore signe, mais qu’il 
ne pouvait preciscr le moment ou la 
ratification de cette derniere puissance 
arrivera.it. Sans entrer dans de lon
gues explications sur les causes de ce 
re tard , connues d’ailleurs, lecomte d’A- 
iberdeen a fait observer que les traites 
.co»ol«s -en 188‘t et 1833,-entire iaF rance  
et I ’Angietei-re, me eUfferaient de ,oe- 
ilui ole 1841, qu’en ce ojue ce dernier 
idonnait de l’extension aux zones ou le 
droit de visite pouvait s’exereer; que 
du reste ca refus de ratification de la



part tie la France, n ’infirmait en rien 
le traite conclu entre les cfuatre autres 
grandes puissances, et qu’il n’aurait 
d ’autre consequence que de restrein- 
d r e , provisoirement pour la France, 
l’application du droit de visite dans 
les limites fixees pas les traites ante- 
rieurs.

— Mr. Vyon, graveur de la mon- 
naie royale, a .e u  l’honneur de pre
senter ii S. M. la Reine, 1’empreinte 
du sceau qu’il vient de graver pour 
le nouvel eveche de Jerusalem. Ce 
sceau contient un ecusson divise en 
deux parties , dont la premiere porte 
les armoiries speciales de 1’eveche, qui 
sont composees des armes d ’Angleterre

^et de Prusse, au dessous desquelles 
se trouve une colombe ayant dans son 
bee une branche d'olivier, et plus bas 
cettedevise en hebreu.- P a ir , p a ix s u r  
Jerusalem'. La seconde partie de l’e- 
cusson contient les armoiries par- 
ticulieres de 1’eveque actuel, savoir: un 
lion debout sur ses pattes de derriere, 
tenant avec celles de devant un dra- 
peau oil est inscrit en hebreu le mot 
Judee.

— L ’Anglais Georges Bell, le veri
table type de l’Anglais eourant apres 
les aventures, et connu par le role 
qu’il a jo Lie dans l’affaire du V ixen , est 
rnort le 28 Octobre dernier, dans une 
petite ville de I’Amerique centrale. De 
conoert avec d’autres Anglais, il s’etait 
permis uneattaque a main armee centre 
les naturels du pays; fait prisonnier 
avec sa petite bande, il est rnort par 
suite des ennuis de sa captivite.

—  B r u x e l l e s ,  20 Fevrier. —  Un traite' 
de commerce vient d ’etre conclu entre 
la Belgique et la Perse, et les ratifica
tions respectives en ont meme dejik ete' 
echangees. Ce traite est base sur les 
stipulations des conventions de meme 
nature, eonclues entre la Russie, la 
Grande-Bretagne et la Perse; ctofena- 
vant un consul- general beige residera 
& Tauris. — II .est a remarquer que la 
France el la Hollande, malgre toutes

les peines qu’elles se sont donnees 
pour parvenir au meme but, n’y ont 
pas encore reussi.

— Hambourg, 20 Fevrier. — L’adop - 
tion de l’e'chelle m obile , proposee 
par sir Robert Pee l , pour regler les 
droits d ’importation sur les cereales 
etrangeres, empechera le commerce an
glais de speculer avec secuiitesur des 
bieś qu’il irait achetcr dans des po rts  
eloignes, et ne lui permettra guere de 
frequenter que les ports de Hambourg 
et de Danzig. — Les ports de I’A lie - 
magne auront done ainsi le privilege 
de fournir a 1’Angleterre tout le ble 
dontelle aura besoin.tandis que le droit  
fixe de lord John Russel faciliterait 
des speculations sur les cereales avec * 
les ports de l’Amerique septentrionale 
et d ’Odessa. (Gazette de HanovreJ.

- -  C o n s t a n t i n o p l e  ,  2  Feprier. — 
L ’ambassadeur de la Grande-Bretagne, 
sir Strafford Canning, a eu, le 27, une 
audience du sultan et lui a remis ses 
lettres de creanco. Dans le discours 
que cet ambassadeur a prononce a cette 
occasion, on remarque un passage, oil 
il ex prime j au nora de son gouverne- 
ment, l’espoir que la Haute Porte 
fera preuve, dans toutes ses relations 
avec la Grece, de la meme moderation 
qu’elle a montree lors de la conclusion 
des traites de Juillet 18 f  1. Quant au 
nouvel eveche protestant, a Jerusalem 
et en Syrie: »S. M. la Reine d ’Angle
terre, a d i ts ir  Strafford Canning, es- 
pere que la Haute Porte lui aceordera 
la meme protection quecelle dont jouis- 
sent les autres e'glises chretiennes en 
Orient.*

Sa Hautesse a repondu , qu’elle 
s’en remettait -entierement a I’im-; 
partialite' de l’ambassadeur, pour 
que les interets de la Porte ne fus- 
sent pas sacrifies a ceux de la Grece.
— *J’espere aussi, a-t-elle ajoute’, que 
les dispositions amicales du nouvel 
ambassadeur de S. M. Britannique, ne 
differeront pas de celles que son p re-
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decesseur a manifestees, en plus d’unc 
occasion, et qu’il eprouvera pour notre 
personne les memes sentiniens qui dis- 
tinguaient si emin eminent lo rd  Pon- 
sonby. Pour ce qui regarde la fon- 
dation du nouvel eveche chretien, en 
cette occasion comrae en toute autre, 
je m’attacherai a etre agreable a la 
Reine de la Grande-Bretagne, en taut 
toutefois, que cela pourra s’accorder 
avec les moeurs et les usages sacres du 
peuple Ottoman, et avec l’opinion de 
nos fideles conseillers.»

— N e w - Y o r c k ,  i Fevrier. — La plus 
grande alarme regne dans le com
merce a New-Yorck, Boston, Balti
more et Philadelphie, par suite des 
faillites recentes de plusieurs banques 
de cette derniere villa. — Les ban
ques ont fait un arrangement, aux ter
ra es duquel elles doivent mutuelle- 
mcnt se preter secours; mais cette con
vention n’a point retabli la confiance 
publique, et les agents d’affaires, ainsi 
que les industriels de Philadelphie, sont 
en proie a la plus Vive anxiete. D’a- 
pres le N ew  F o r d  H era ld , la dette 
de I’etat de Pensylvanie se monte k 
35 millions de dollars.

Les Etats-Lnis ont envoye un ara- 
bassadeur extraordinaire a M exico, 
pour reclamer l’extradition des cito- 
yens americains qui avaient pris part 
& l’expedition du Texas contre Santa- 
Fe, et qui avaient ete faits prisonniers. 
Le gouvernement des Etats-Unis a de 
plus adresse une note energique a ce- 
lui du Mexique, et demancle satisfac
tion pour la m ort de trois de ces ci- 
toyens, qui ont ete fusilles. On avait 
trouve sur eux des papiers, prouvant 
qu’ils avaient eu le  clessein de soulever 
tune revolution dans le Mexique.

V a r s o v i e  3  Mars.
La soiree musicale de M. Ricciardi 

a du repondre hier a l’attente de ce 
m aestro ; la reunion e'tait complete,

toute la fa sh ion  de Varsovie, s’y etait 
donne rendez-vous et un cortege nom- 
breux de d ile ttan ti s’etait empressee 
de venir entendre cette douce voix, 
dont les accents ne resonnerontpeut- 
dtre plus k nos oreilles.

Lors de son premier, concert, M. 
Ricciardi avait chante en grande par
tie des airs de bravoure,etnousnvions 
pu croire que son organe. manquait 
de cette flexibilite que demandent 
les morceaux legers, gracieux; nous 
nous trompions : les cadences ou 
trilles, les fior.itures,les melodies m ezza  
voce, qu’il a executees hier so ir, ont 
m ontre qu’il possede un talent plus 
complet. Le passage du fo r te  au piano  
a ete un peu penib le , mais n’accusons 
pas l’artiste. Quelle voix resisterait a » 
1 influence cle cette atmosphere humide 
dans la quelle nous vivons depuis quel- 
ques jours. Aux belles voix italiennes, 
il faut le beau ciel de l’ltalie , comme 
a 1’oiseau 1’espace, au montagnard l’air 
libra 'de ses montagnes.

S E C R O L O G fE

Sont decedes, le a 3  Fev: - M .Laurent 
Żywny, le nestor des maitres de mp- 
sique a Varsovie, a l’Age de 90 an s; 
Mme Julie Lewińska, nee Zawadzka, k 
I’&ge de 27 ans; Mme Therese Feress, 
nee Ostrowska; M. Charles Jeromien.

AH  A G R A  MME.
J a i  s ix  p ie d s  ; q u a n d  0 1 1  les d e p l a c e ,
J ’o f f re  au l e c te u r  in telligent
U n  m o te u r  trfes-efficace,
U n  te r ra s s ie r ,  u n  m en d ia n t .

A rriv e e s: MM. le B a n q u ie r  S te in k e l le r , 
ve n a n t  de  S ł u p c e ;  Rembieliński ,  d e  L u b a r 
tów ; B agniewski,  ven an t  d ’O s t ro łę k a ;  S ta 
nislas A lexandrow icz ,  v enan t  d e  C ons tan tv -  
no w ;  le com te  Je a n  Zam ojski ,  ven an t  de  
L eopo ld ;  V alóre  S z y m a n o w s k i , v e n a n t  d e  
L u b n a ;  D om in ique  D z iw a n o w s k i ,  v e n a n t  
de  R a d o m  ; L e o p o ld  M a k o m a c k i , v en an t  de  
T rę b a c z e w ;  A ndre  Z dulski ,  v e n a n t  d e  S o -  
k o la -G ó ra ;  F ra n c o is  P usłow ski ,  v e n a n t  d u  
G o u v e rn e m e n t  d e  G rodno .

D eparts : MM. le b a ro n  R astaw ieck i ,  a llant 
a K rasn y s taw ;  Szyd tow sk i ,  al iant a  Kałuszyn.

Grand-Thedtre, —M ulat{le  Mulatre).
LeChronothermomiUre de laBanque marquail hier 
a midi: degres au dessus de zero: 5;—-a 6 heures 
du soir : 3 ; —  a m inu it: 3 ;  —  ce matin a. 6 
heures: I .


